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Nombre de peîrsonnes, mne chrétiennes,
ne sc rendent pas assez compte (les ravages
que fait la mauvaise presse et du devoir qui
s'inposz à tous les hunnêtes gens de conti-
buer, (le leur personne et (le leur bourse, à
répandre la bonne presse, et à lutter ainsi
contre les progrès de l'impiété. Si chaque
cailholi¡ue comprcnait son devoir sur ce
point, la mnauvaise presse. les publications
futiles n'y surviviaicnt pas, et la société
serait auvée.
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LA CLOCHE DU DIMANCHE.

I de gens, por faite du premier
venu un Si- John ou un Laurier,
de même on n'a plus besoin d'étu-

REVE EDlOMUA~Edier. les loisý et letl-s comlmentair-esREVUE HiEDDOMlADAIRE Poiji-l i](Iciée ot aiponr juger un accusé et pourl sau.-
Directeur: JEAN des ERABLES vei un assassin. Le plaidoyer est

Editée par G. VEKEMAN toijouls le même . l'homme ait
couteau, aà la hache ou au pistolet,

33, - RUE ST-NICOLAS, -33 est foi, oil di moins il l'était au
(ONTREAI, inoment oit il se mit à massacret'

soni semblable
C'est bien simple, comme on le

voit, et tout le monde doit aimer'
ce raisonueinet, à lexception
peut-'re <les v-ictimecs et de leurt
famille. Enicore peut-on compter
sur l'adhésion de certains hér'itiers,
heurcux cde versetr une latine dle
circonstance avant de palper' les
écus lit définit.

Si les meurtres et les assassinats
doitvenit êtrIe gêné(eleent attr'i-
bués à la folie, Lt plus foire raison
doit oit se monitier' indulgent pour
les attetntats à la )IIdetur, les faux,
les v'ols et les ati-es délits (le
moiîîdrte imtportatnte.

Et, conclusion laïque, Oi suppri-
me-a bientôt les tntibtinatix, les

JEUDI, 3 FYRIER 1898. prisons et l'échia d, la plice, les
- _____ - avocats, les juges et le hourteail

LA FO L l E. Poit' t'mplacer' tout cela pa- des
médecins aliétistes, un batailloinD ÉC1I ENT', notre siòe est de gardiens et quelques aintexes a

. ., nos -' maisons ce oits.
bien le siècle des liò hies lus de ci-nes, ricnt que les
et des pr'ogres,. .manies; plus cIe criminiels, tien

Oin nous lia <lit si souvent ce des éaréplus derépressio,
que nous avons bien di mr tIn simple tiaitemnettt tout p;tternîel,
Par le croito.. le bots soitn , ie noitu-e saitnieiiIiis, ommeil yil<les~ Mais, comme il y a ds et abondatnte, quelques mois cde
exceptions à toutes les re- villeia.c et ptis:

l os, nous permnettia re rn bon cou d' ge là-d'su
constater' que, matlgt'é toli- Plus (t trace
tes les inventions, les dé- Ca Mace..

cotvettes et les amélioriations, nous et on reccmmen-e à la pr'emlIiète
n'avons pas enco-e trouvé la pe'.- Occasion.
fection. Ait point cde vute diu bien- MAais le prog lie set-ait pas
être, pat' exemple, il nous manque complet si l'oii exigeait de les-
encore bien des choses. Loit de sicurs les c-imin-els ie preuve de
nous tombetr toutes rôties dans la folie " petsotnelle. "Quniid in le
bouche, les perdrix deviennent ces intressants itndividus, ilile 011
plus rat-es que jamais, le pain femelle, mtontre tant ditntelligence
quotidien avec le beurre réglemen- qu'il serait difficile sinioi imupo-si.
taire à mettre dessus, est toujortis ble à soit dédcuser d le ft'aite
t-ès-difficile it gagner-, et les billets passer pot- sittisamn Imet abrutlti
de cinq oit de dix dollai-s sont coi- ou idiot, otn met sut' la sellette sort
me par le passé des pièces raies pète, t ilèr, ses grand-pèe et
pontu ne pas di-e introuvables. gland imtêre, voile même ses oncles

Une chose, par exemtple, qui et tantes. Oit trouve toujours une
tend à se simplifier cde manrièle là itraignée Li ui plafond queleoinque,
être bientôt à la pottée cde toutes et la fat-ce est jouice. Oi tie saturait
les intelligences, c'est ha procèdîre pendrie décemment tn panvie
ci-iminelle ( sans jeu cie mots ni diable, eût-il mnassacié une faimille
mauvaise inter'pr'êtation, s. v. p. ) entière, s'il est proituvé qu'un Inein-
De même que lit simple lecture bt-e quelconque de sa faimille a été
d'un journal quelconque parait trop bête pour inventer, la poidire,
suffisante aux yeux de beaucoup la cite à cachieter' ou le Klondike.

Voilà ce que fait le progrès.
C'est beau, c'est magnifique. Seut-
lenment, cela pourrait nous mener
loin.

On dit qu'il existe a Londres et
dans d'autres grands centres euro-
péens des écoles de voleurs. On va
y ajouter probablement des acadé-
mies de tous. On apprendra aux
diNciples de Cartouche et de Man-
drin, l'art aussi noble que délicat

le taire des grimaces et de simuler
la folie. Des spécialistes prouveront
qu'au moment du crime l'assassin
était distrait, sous l'emipi'e passa-
ger d'uiine aberrmtion hér-éditaire,
et crac ! Tanît pis pour ceux qui
dorment mutilés, sous cinq pieds
de terre, tant pis pour ceux qui
pleurient, laissez passer' la justice
de cette brillante fin de siècle, et
eavoyons à sa maison de campa-
gne l'heureux mortel qui a tué
pour s'enrichir ou se venger, et
que la philant rhopie moderne met
sur un piedestal respecta la folie,
lt cette triste infirmité humaine
qui, arrivée L propos, permet à
chacun d'assouvir ses passions et
de se faite traiter comme des coqs

Aimez-vous les fous ? On en met
purtout. On fiira par nous en
donner trop.

JEAN LErn A-sc

I beaucoup de
p 1ères de faili
les se voient

contraints d'émi
grer pour avoir
oublié ce bon
vieux proverbe
canadien qu'il
ne faut pas dan-
ser plusvite que
le violon"; pot'
n'avoir pas tenu
l'équilibre dans

- leirs receites et
dépenses; pour avoir trop sacrifié
a ces maximes :" Ou doit être de
son temps", Il faut bien faire com-
me les autr'es " etc., etc., maximes
avec lesquelles le monde perd mo-
ralement et matériellement les in.
sensés quii s'y laissent prendre, il
est naturel que leurs enfants, nos
jeunes Canadiens, cet " espoir de
la Patric", formés il pareille école,
suivent la trace de leurs dignes
pères, et poussent même un peu
plus avant dans cette voie, puis-
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que nul ne peut se soustraire à la
loi du "progrès", soit dans le bien,
soit dans le mal.

Aussi voit-on notre pauvre jeu-
nesse s'envoler en essaims nom- A ;' 1,;i iE Dt Di
breux vers le pays voisin, attirée
par l'appât (les jouissances mate- Sonne, doux Caillon, dans l'azur des nations
rielles, du clinquant, de la vie mol- sonne dans le ialheur, sonne alissi dans la joie
le, large, impróvoyante. (onbien [s chagrins d'k'i-bas, sonne leS
de jeunes filles, à quatorze et quin- Sonne les vrais plaisirs (ue le Ciel nous envoie
ze ans, n'ont aujourd'hui d'attrce
idéal, ne forment d'autre rêve Sonne lesjouis de Fête, à l'heute où les hinuaiws
d'avenir,que d'aller se gagner danso
les manufa'ct ures aniéricainies, une Sonte quand les loileus et le (oute
belle (?) robe et un beau ( ?) cl- Vicn tn;tlit ir u e a mell'oi t roie.
peau, avec lesqIuels elles viendront
éblouir leurs compagnes, et quî'elles
auront peut être payés de leinr Q î;tîî'l [ii redis toa; cItants, itos e ,s amours,
santé et <le len iaune ! Conbien des aieix enveloppe itos ùIlles.
jeunes gens ne se croient quelque
chose que quand ils ont vu les Mais quand fit viens sonner pour ceux-là qui s'en vont,
ETAT's, et savent baragotiner quel- ptles ettîbtîts morts, les t'isles Ito eut
ques mots d'anglais dont ils 'cor- i
client à tout instant les oreilles de
leurs compatriotes ! 27 Jatîviet, ('ls A. Gauvreau,

Il y a plus : - celui qui obsere 1 eP
constate avec effroi, au fond la
ceur de beaucoup de jeunes Cana-
diens, un véritable mépris pour tout eusst passé (ait, la sainte
ce qui touche à l'étatd'agiulterioi dc Nazal. os voos
aux habitudes d'une vie simple et
paisible, pour font ce qui foriilie, l ui u'e ouvrie loseplî, ci'-
élève, ennoblit réellement untiti peii'ue soitemps nte Ma

Le travail et la piiêe, et extem-uVant
CNO11-(plti leurt est solitutis. Cet enîluant,

ple, est poir eux synonyme d'ignoC'est le fils <le -ieu fait honme,
rant, grossier', stupide-ils vous le l e: Rois... Dès le jour
jetteront àla face comme utn ii- aissance, sa sutitt Mère l'a
jure, ils croient avoir ravalé uit '' oré elle (Oitait le granl nivs-
homme quand ils l'ont cotparêe, elle sit; qu'il Vient save le
au plus indépendat, ait plus soli- (le iti iarde elle lhi ce
dement vertueux des citoycis <I titi l Ic (le lu i eno"'5 (l e un te ti (O qu' elle d'unente-c
pays-a celui qui a le pluus de iait-qe
ces d'être tout cela, lu moins! Cpeitat, !Evatgile nous ledit

Oh ! l'Suvre de coriuption est 't'eî'ois les ces- formelletît, Jesis, acceptaut
plus avancée qu'on nue croit, et il 1 lectucîtsent devant letîts pi llttttttltle'oiIioi d'oie, obéis
est grand temps que ceux qui oit , le ntatiit et le soi, chaque sait à Joseph et a Matie, et donnait
souci de l'aveir de notre race ur (le lantîe, et leinaient àl
unissent leurs efforts, pour a m 'l'ètueu i' hétuéductiou. A îîjoîmidlîîî cela l'exemle dL r'srect et <le l"autoe
aLitant que possible, notre pauvte se fittoeA qcuad cel filial.
jeunesse sur cette voie fatale où s t n (tle Oit! la belle.la respectable famil-
elle se précipite avec un les et e e-'oient le, même at poit <le vue pure-
ment qui fait frémir pett Se isser de la bitêdici i le nent humain! Ne voYons, pour Ln

Cette œuvre de corruption, elle Dieu et (e ceux qti le uep'ésen- instant, en Joseplt, qu'un atin
s'accomplit pourtant sans bruit, lent su' ter'e. Les bonies et sin- vivant di travail de ses mains
un peu touts les jours, au sein de tes coutumes font l)ceaux eapt'- en Ma'ie qne femme du peuple,
toutes les familles, sous l'influence ces de la mode et aux habitudes s'occupant des soitîs lu ménage,
des idées subversives, des maximes mondaines. remplissant vaillammet ses de-
mondaines, auxquelles on ne fait Les "victx" ont dlns vous de bonne maîtresse de mai-
pas attention, ou qu'on répète après grand nombre de leur son , cil Jésus que le fis dL Chat'
les autres, souvent sans malice, et prestige et let' aiuto'ite. Les tts pentiet, comme lappelaient les
sans songer qu'elles vont s'inpri- sententqu'ils eut iné-itéce mnnque le compagnon de travail de
mer pour toujours dans la mémoire d'égatds et ils s'en consolent fîaci- Joscph, 'ouv'ier laborieux qui ne
d'un enfant qui nous écoute et dont lement; d'autes penseutà l'avenir dépose l'outil qte pent- converset
elles fausseront peut à peu le juge- et gémiSSent. avec ses chers parents ou inter'

ient. A lts noLuS necommandons ns- piter les livoes sac!és... Quels
JEANNE. tammient la tiyiditation séiuse de beaLux exemples, quels salutaites
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enseignements pour les familles
chrétiennes!

Mais on dirait que,pour beaucoup
de gens, les exemples et les ensei-
gnements du Christ ne valent plus
la peine de s'en occuper. Les en-
fants n'acceptent qu'en murmurant
l'autorité paternelle et ils s'en
émancipent le plus tôt possible.Les
parents oublient qu'ils rendront
compte a Dieu de leur conduite
vir-à-vis de leurs enfants. La vie
de famille a perdu sa douceur et
son caractère vénérable. Chacun
tire de son côté, l'égoïame étoufle
dans beaucoup de ceurs tout bon
sentiment.

Ceci ne peut produire que des
fruits funestes. Arrêtons-nous sur
la pente funeste, imitons fexemple
de la sainte ramille de Nazareth,
rappelons-nous que Dieu bénit les
familles unies et réserve ses gra-
ces les plus abondantes it ceux qui
remplissent bien Ces trois granîds
devoirs qui réunissent tout le code
chrétien aimer, travailler, prier.

JEAN DES E RABLES.

lit~

TOUJOURS DU NOUVEAU.
A Nashville, Tennessee, Etats-

Unis, quelques entreprenants spé-
culateurs viennent de monter une
balançoire gigantesque admirée
par les architectes du monde entier.

Les supports centraux reposent
sur le roc et sont d'une hauteur de
100 pieds. La balançoire a deux
cents pieds de long et à chacune
de ses extrémités sont pendues des
nacelles qui s'élèvent à une lau.
teur de près de 200 pieds. Chaque
nacelle peut contenir 25 personnes.

ST. ANTOINE DE PADOUE.

SON SERMON AUX POISSONS.

Le miracle étrange que nous allons racot-
ter est authentique ; par sons étrangeté mê-

ne, il ténoigne <le la divine miséricorde,
qui sait s'adapter à toutes les infrmités h-
maines et opérer <les prodiges singuliers et
inouis, quand il s'agit de sauver <les àtmtes.

Notre Saint ne réus-issait pas à réinir le

pauvre peuple <le Rimini, Roinagnle, dans le
temple ; il le réunit sur le rivage de la ter,
et faisant savoir par toute la ville que ceux
qui s'y rendraient verraient <les closes ier
veilleuses. Une foule d'hérétiques et dte ca-
tloliquîcs y alilèetnt l 'heure convenue, atti.
rés par la cutiosité.

En leur présence, le saint debout sur la

plage, dirigea ses paroles vers la ter : -
l'oissons de la ter et dt fleuve, dit-il <le sa
voix puissante, écoutez toits ma parole,

puisque les hérétiques infidèles rcf<usent <le
l'entendre.

Et voilà qu'au milieu diu saisissement uni.
versel, une multitude innombrable de pois-
sons de toute grandeur et de toute espèce
s'approchent lu rivage, sans se nuire les ins
aux autrcs ; ceux de la même espèce se
cherchent et s'unissent; tois se rangent
d'après leur taille et forment un véritable
auditoire ci amphithéâtre ; c'était conmne
une plaine immense d'êtres vivants qui, par
la variété et la richesse <les formes et dIe
couleurs, offiaient at regard
lits niagnifique spectacle.

Quand ce niereilleux audi-
toire fut rangé et tranquille,
quand tois les habitants de
l'eau eurent les yeux fixés sur
le Saint, celui-ci comnmmença
son discours

Mes frères, les poissons du
bon Dieu, vous devez rendre
à votre façon bien des actions
le grâces à votre Créateur; car

il vous a donné pour habitation
un bien noble élément, qui
vous fournit selon vos besoins, une eau
douce ou salée. Il vous a créé des refuges
sans nombre pour vous mettre à l'abri des
tempêtes. Il vousa donné une eau diaphane
et limpide, pour que vous puissiez suivre
vos voies et trouver votre nourriture. Dès
votre création, il vous a donné, en vous bé.
nissant, l'ordre de vous multiplier. Lorsque
le déluge a fait périr tous les autres animaux
il vous a seuls épargnés. Libres dans votre
immense demeure, vous vous transportez
facilement et sans peine où il vous plaît.
C'est l'un de vous qui a reçu, sauvé et dé.
posé sur le rivage, après trois jours, le pro.
phète Jonas. Lorsque Jésus pauvre n'avait

pas de quoi payer le cens, c'est vous qu
avez apporté l'argent nécessaire. Après sa
divine Résurrection, vous avez servi <le
nourriture au Roi éternel. Après tant de
bienfaits, n'êtes-vous pas tenus de louer et
de bénir ce Dieu si bon pour vous, ce Dieu
qui vous a réservé, de préférence aux autres
animaux, ces dons signalés ? "

On entendit alors <les poissons gémir,
on en vit d'autres tenir la bouche ou-
verte ; tous faisaient les inclinations de tête

pour exprimer, selon leur pouvoir, leur re.
connaissance envers Dieu.

A la vue d'un tel respect chez les ani-
maux, le saint tressaillit die joie, et, comme
ravi en esprit, il s'écria, en se tournant vers
la foule qui l'entourait :

I Béni soit le Dieu éternel ! car voilà que
les poissons <le la mer honorent Dieu plus
que les hérétiques ; voilà que des animaux
sans raison comprennent mieux la parole
divine que des hommes devenus infidèles à
la lumière de la foi P"

Tandis qu'il parlait, les
poissons ne cessaient de
venir, et, nouveaux venus
ils se rangeaient à leur
tour et se t-.ee
naieîît inimobi.-è-
les. Les habitants

de la ville, de leur côté, apprenant le prodi
ge, venaient grossir sans cesse l'auditoire du
Saint.

Le coup était porté; les fidèles et les héré-
tiques présents, pénétrés de componction,
tombèrent aux pieds du thaumaturge, tout
disposés à entendre sa parole. Cette parole
tomba comme la foudre sur l'hérésie : elle
raffermit les fidèles et convertit un grand
nombre d'hérétiques.

Voilà ce que font les Saints qui possèdent
l'Esprit et la vertu de Dieu. Dieu, en leur
donnant de miraculeuses victoires, leur épar-
gne souvent la douleur de s'en aller en se-
couant la poussière de leurs pieds.
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IL AVAIT TRANSPERCE LE MALHEUREUX...

en cadeau de Aaron-Raschild, un Un éléphant venait de se vengerL'ELEPHANT. successeur de Mahomet qui cher- de son conducteuren le tuant: avec
chait a avoir le grand empereur ses défenses il avait transpercé le
pour allié. A l'arrivée dit colosse, malheureux en plusieurs endroiLs.

L'armée anglaise vient d'acheter le peuple se porta en masse à sa En découvrant le cadavre de son
une centaine d'éléphants quiseront rencontre et il y eut de gmndes mari, sa femme hors d'ellenêmme,
employés comme bêtes de somme, fêtes en son honneur. prend ses deux enfants,et les jetant
dans les colonies de l'Inde. Ils ren- Cet animal, d'une apparence si aux pieds de l'animal encore tout
dront de grandsservices en trans- grossière, est pourtant doué d'une furieux, s'écria : Puisque tu as tué
portant d'un point à l'autre du pays très grande intelligence et les na- mon mari, ôte-moi donc la vie,
les canons de campagne et les mi- turalistes citent des traits nom- ainsi qu'à mes deux enfants!
trailleuses. breux de son extraordinaire saga- L'éléphant s'arrêta tout court,

L'éléphant a eu ses historiens, cité. Il est très sersible aux bons s'adoucit, comme s'il eût été touché
les poètes Orientaux ont chanté ses traitements et ne refuse aucun soi,- de regret: il prit avec sa trompe le
mérites. Au Siam on a adoré les vice au mattre qui ne le malmène plus grand de ces enfants, le mit
éléphants blancs, qui ajouI'd'hui pas; si on le maltraite il entre dans sur son cou, l'adopta pour conduc-
encore sont très recherchés et coû- des colères terribles, mais d'après teur et n'en voulut point souffrir
tent des sommes énormes vu leur Cousin-Despréaux, même dans ses d autres.
rareté. plus violents mouvements de fu-

Le premier éléphant fit son ap- reur il est enclin à la générosité. j 0,i peut nous payer en tim-
parition en France sous le règne A ce propos l'auteur des "Leçons bres de 2 ou de 3 cts., mais nous
de Charlemagne, qui en reçut un de la Nature", cite le trait suivant. préférons les envois par mandat.
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ET IL L'OUVRIT...

Ma femme prétend qu'il n'y a pas moyen
d'ouvrir ce tiroir sans l'aide di meinuisier.
Une fois de plus je vais prouver à ma chère
moitié qu'elle a tort....

UN PEU DE TOUT.

La péche régulière de la morue a été
iraugurée par les Athéniens.

La Floride produit plus de citrons que
tous les autres pays du monde.

Il paraît qu'au treizième siècle les Maures
fabriquaient du papier fait avec du lin.

Lorsque les Chinois font une visite, ils
gardent leur chapeau et ôtent leurs lunettes.

Dans plusieurs pays Asiatiques, on tanne
la peau lu saumon qui fournit un cuii res-
semblant beaucoup au maroquin.

Les Chinois ne se servent ni de cuillère
ni de fourchette; ils portent la nourriture à
leur bouche avec de petits bâtons d'environ
huit polices de long.

En Turquie, on le peut saisir la mailon
qu'habite un débiteur et on doit lui laisser
assez de terre pour la culture des légumes
nécessaires à son entretien.

Dans l'Afrique lit Sci on a dressé les
chèvres au métier de gardiennes de bétail.
On trouve dans les montagnes d'immenses
troupeaux de moutons qui n'ont pour gar-
diens que des chèvres.

Les "cabs," fiacrts ou voitures de louage
de Londres, sont maintenant munis d'un
petit compteur qui enregistre la distance
parcourue, ce qui met le cocher dans l'im-
possibilité de tromper le client sur la lon.
gueur du parcours fait.

Les japonais ne couchent jamais la tête au
nord. Cela parce que les morts sont toujours
enterrés dans cette position. Dans les chan.
bres d'hôtel, le nord est indiqué par une ins.
cription invitant les voyageurs à prier pour
ceux qui sont dans ie"royaume des esprits."

Lorsque les Abyssins entreprennent de
longs voyages, ils emportent une pate faite
avec du beurro et du café réduit en poudre.
Cet•e nourriture est, parait-il, beaucoup
plus substantielle que de la viande et a en ou
tre l'avantage de ne former qu'un très petit
vofume.

Une des merveilles de l'Utah est une très
rande montagne entièrement couverte d'une
paisse coucbe d'écailles d'buîtres.. Elle est

située à 35 millesau nord -ouest de Salt Lake
City, le chiteau.fort des Mormons, et est
4.OOp.plus haute que la ville,ce qui est en.
viron 4.500 pieds au-dessus du niveau de la
mer.

Cristi... Encore
sorte...

un cocip... il faut qu'il

EN CHEMIN DE FER
Une dame nerveuse entre dans un coin

partiment de chemin de fer lorsqu'elle aper-
çoit, dans un coin,un homme à l'aspect teiri.
ble, ayant un fusil.

Avant de prendre place
-Monsieur, dit-elle vivement, je ne sais

s'il est permis de voyager avec des armes ;
mais j'aime à croire au moins que ce fusil
iest pas chargé 1

-Pardon, Madame, répliqua le sportman
il est chargé, mais tranquillisez.vous, je vais
mettre un bon bouchon de liège au bout du
canon .... Là ,maintenant il n'y a plus au-
cun danger.

La dame fut complètement rassurée.

CHEZ SALO31ON.
- Mais entrez-donc, dit un Israélite à un

passant, entrez, venez voir nies vête.
ments, bien faits et à bas prix, entrez.donc,
la vue n'en coûte rien.

- Je le sais,Salomon, mais je ne vols pa
de prix sur les marchandises étalées dans la
vitrine et une fo;s entré dans votre tannière,
je n'en sortirais qu'après vous avoir laiss
mon dernier son ; pourquoi ne marquez-vou
pas vos effets ?

- Ils le sont, mon bon nl onsieur, mai
les prix sont si bas, qu'il faut descendre
dans la cave pour les voir.

Les principaux modes de punition enusage
en Chine, sont la flagellation et la cangue.
La cangue est un appareil en bois percé de
cing trous, dans lesquels on emprisonne à
la fois le cou, les poignets et les chevilles
du patient, qui est assis. En quelques heures
ce supplice devient excessivement pénible,
surtout si le patient est exposé au soleil
après l'avoir préalablement enduit d'une
couche de miel, qui attire une multitude de
mouches do:nt le dard cause une pigîre très
douloureuse.

La Corée est le pays aux curieuses coutil.
mes. Non seulement les Coréens ont un
moulin à prières, nais aussi, "l'homme de
paille" qui a, d'après eux, le pouvoir die les
débarrasser de tous leurs péchés. Lorsqu'un
disciple de Boudha veut commencer une vie
meilleure, il va trouver un desservant lu
temple et lui achète un mannequin en paille,
qu'il habille avec ses vétements après
l'avoir bourré d'une forte somme d'argent.
De ce moment ses péchés sont entrés dans
l'homme le paille qui est alors jeté sur la
voirie où les pauvres ne tardent pas à le
trouver et à l'éventrer pour prendre le trésor
qu'il contient. Par l'ouverture ainsi faite
s'envolent les péchés du pénitent. Sont-ils
fous " un peu " ces gens.là ?

\l
\'- ~

Le voilà 1...

s

é

s

s

JUSTE CELA.
L'enfant terrible au visiteur :- Ah! mon-

sieur, vous arrivez bien,papa vient justement
de parler de vous; savez-vous ce qu'il disait?

- Je n'ai aucune idée....
- C'est ça, c'est ça, c'est ce qu'il a dit,

comme vous devinez bien !...

CHEZ LE DOCTEUR.
T- enez mon ami, prenez cette potion,

et dans deux ou trois jours votre rhuun'e aura
dispara.

- Tiès-bien, merci ; mais vous êtes bien
enroué. docteur.

- Malheureusement oui; j'ai un rhume
qui m'agace depuis trois mois...

AUX COURSES.
Le sp)o:tmani à son jockey qui se fait peser'

- John, n'y aurait-il pas moyen de dimi-
nuier votre poils ? vous êtes encore un peu
trop lourd.

- Impossble, je po.te mes habits les
plus légers et j'en ai enlevé les boutons ; je
me suis rogné les otngles et fait couper les
cheveux...

- Il n'y a plus qu'un moyen, faites arra.
cher vos dents !.. ,

AVARE PERSEVERANT.
Un avare tombe dans une riviè·

ro rapide,ct profonde, uîn homme
qui passait sur le bord, se penche
et tend le bras vers lui.

- Donnez-moi la lmain pour que
je vous tire à terre.

- Je ne " donne " jamais rien,
répond sèchement l'avare.

Et il se laisse entraiîer- par le
cotrant.

PENSÉE DE CALINO.
- Moi, je suis partisan de la pei.

ne de mort, mais je voudrais qu'on
exécuiat le cri-mîinel la veille de
l'assassinat-.. De cette manière on
satîverait au moins la victime.

EN CLASSE.
- Sais-tu nager, Guillaume ?
- Ou1i, monsieur.
- Où as-tu appris cela ?
- Dans l'eau, monsieur.
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FEUILLETON DE " LA CLOCHE DU DIMANCHE." 13 Le petit malade rilait; il 6tait visible que
la mort le saisirait bientôt si le secours se
faisait attendre plus longtemps. Et d'oùt
pouvait-il venir dans cette contrée iha

PELERINAGE A JERUSALEM tée?
-Pauvre, pauvre Petit Louis, soupira pri.

ou gitte, vous êtes bien malade, il'est-ce pas ?
-Je vous aime, paree que vous ptes bonno

pour moi et <lue votre souveatr et votre ne-

sets douta dee rien.n m ett Ser

V YAGES E qENuRES D'esE JE E FILLE, apris, 
ia petiteeSermon

t a aya davaia róu ce quque eisait, ta pauvre

pipetit oislet perdu das cette rae pleie
Le jeune Savoyard avait son i n. il N'iporte, elle fera du ois toit et ,pi neigeuse; il avait le délire, il était au eurut

cga sous hilI une pacrétie du ntigie est en so pouvoir iefi. qu'il souffre moisis. de ses forces,
trésor de Brigitte et apporta le restant à la La tette froide et hunjide lui semble ti lit A1 îès avoir essayé vainement do le trolygeer
mauvaise femme qui, fort heureusement, ne trop dur moelle y étend sa blle relie des liisloin. i iiû. sois jeune alui de s'lsse douta de rien, diopances, qu'elle a si soigneusemegt i:-éemae seoirnstr la terre glac'es'accroiijit à côté de

lungetrdhes.liependanr ilsulmarceailn cobrave-

Quelques jours après, la couragese ili- gée jusqu'à ce umonen, sou sac de voyage
tdgargde yAnt dclaré qu'elle était ei état servira d'oreiller et elle foire etit Louis de (te tout le contents de sou sac de voyage.

e sontiner so l voyage, les deux enfants s'étendre sur cette couche improvisée ; elle Mais lnNe-nse, les larmes aux veux, elle
partirent au milieu de la nuit, sans prendre le couvre de ses vbéteurents qui e lai sont regardait dl tons côtéq, ispérant que le

congé des gens qui avaien pratiqué à leur as tot à fiut eidispensables. luie, noutr ne secours arriverait entin uais elle ne vit vieil
égard nune hospitité si pe clrètieile. pas sirzoombee piale-mnêmre au roied molii lqe la eige qai tombait à grniilreoii et le,

Il faisait trs-froil et les jeune voyageurs, cette pen.icle nuit, cl se proine d'îîîI las arbres, couveris (le givre.
afflaiblis par le diète qu'un leur avait înlué'rapide, gielotîiait, priaînt, pleurat op. C'est àl peinec si le pytit L.ouis donînait eii-
île force, trop légéremien<t vé tas, étiaiet' u0t tptliant le bois Dieui de venîîi r ILuî evoîs IZl rm ai gi'e (te v ie. Lat neiige (titi tomaitî sur~
enigourdis. Ccjeeundant ils mîarchîaienît brave- Ainisi vitît le jour. Briigitte constata alvec. ses jiilv5 t'leiiies; paîr le frontl le foundaîit plus.
mencît, tanitilt cansan t, tillitêt pîrianît, liii Soli' (ite joie iiiiiscihule (uIl la tièvre aîvalîité ilivsîîult à liste statuie tuombaîle igicaîiiiili

ten u par l' espoir de gagnler tbien tôt beillîcoîij soli jeu île anti et se fut loion vite til gi lne dle Se i cfe ire cuillre les inju lres titi temps.i
d'argent pour sa mlère, elle songean t ail huit- joie lorsqul' il se ilêclavas liret à îîartir. Le iiiigirttc et le- léie sen tai t ses torves s'est

lier qu'elle éiteivlait lrsqnu'elle pourrait temps é'ait couvert :éttit lite (le vis ia- alter avec son courage. Cependant elle réso
visiter s'étible de iet isets d o prier sur te tiiéeioi lii îîîidité pénétrante glic.' les er t. Elle sulte
onibeat du saveur. membres nîmais on taroia toit besu ei gnesueme cntr obsetlrîóc et marchant nus piids,

Au lever du soleil, ils béirent lie Prnvi. lorsq'oi se sent brusquement délivré i'un sîîît sr lit nige des vinlireilites, sanglaftair
dence. Tels deux oineiix fileux secouett gritd souci, et qui errants, Se le'îîîîît par lii e'le essaya de niarelîci encore.
leurs ailes taidies par li rosée puitanière main, se uiielie bravement eii ioute iqirèý Mais vodaitn suce senet piri suvsêiee rissE
et chantent matrc pqii les a heurotégés îes avoir reeselcié Dieu et iiiitiré cuti ý"oqlrs Mie di itièr' culsion agiter soi lîécieti
dant ha ui t Mis li joie lit iecorte illiée A i fiîii EIle slivrêle. Petit Lois li sourit

debrouillard di tiltili ziicéli firu t'In iiilîl si sourire iit pus riet de terrestre, il
déc de necige, ce qi étonnla Birigitte, cal elle est vi.sitle (Ille soui dernîier inistanlt appîîrochîe.

UNE GRANDE DOULEUR. croyait dma'lil hu sipctiaitt jamais et, Itii', ei -Mct oni- e litigit1e, sii pire-t-il, pticz
pagln s'onlligeit surtout, luîsîî'elle ilueiÇit p1011 moi et liiivi le baiser d'adieu, je

Avin nt is e ntter la grige o elle nirait ue le boi tleit Loio i gre' iii'e vais tie Sot les ages.
pElée si trites jours et e un s trise lotter, sepouoi par l ièvre. L;. jeune jieriil. coucha oueent I*Ci

nuîîils, Brigit te avait soîigneuîsemîenît obîservé - Volts soultreZ, ni'est-ce lpas, cheri ,,nli 'ftnt îiiîîiîraiii z(lt lit IIeigeè mol0le, S'Iîgelioiitlî
ps posictiou du soleil et elle crut bien faire lu i lit-ele ; tous aVOu itre eii suit te p le lui t li itiot. t'in,, tie par
cii prenlattliti chîeminî de traverse qui ljîtitter lit feta - puis, j'allitsti il( Volts lai. V,'Itiîiiî 111 a >e trésigner ia cette cruelle séllaft
devit, dan s ses calcls alréger coesiîé- r lt de tetps pou' Volts repos'r.
rablaiet so voyaegf e s'appuersu son v sales

bra Maisz saa fióvrettiie fitfl de prg1 poi rapidese ise i ra

elle s'était trompée dts ses prévisions et, une Ivovai ; je Illeiiiêtîiil rt il i rai"vars i n'y a at lit le a voix lae olas douce
tch aiir je tue i et Dis cou lige, ler alîli, je vais tier l

able (ie ldiretion aoytar , croyai s deri;re

dîîîs ne ire.tiu ctitair, ele 'apri;it quanîd tious verronsa luire le soleil nious , ois Dl)ii îllîi qu'il vouts guérisse
Ble son erreur. redeviendrons gais comme îles jiiioîu 1 - \'011, 111i vtèie sieur, ie sens venir lit

Pour drcroit de al er, sor etit con- Et il ixe sur ai compagne Aîtriýlée ses mort... l'riz pour moi . Atiroc'ic. de tes
lagnon de voyage se sentit brsque nt grads yeux noirs et clirs dais lesîliiels lévres lit petite croix que vous portez au col...
indisposé, et proie à liste lièvre violentN. brillaient des lirnes d'autour fraerIt Biet, iiîcîci Suigieir ayez qiuié de uoi..

Elle fit lotit ce qui était cii son puvî'oir de sincère recui naissaîîcc. chère Brigitte, noirs &IVOI)$ soîitleit et prié
pour procirer quelque sotulagemetnt ait paît. Muais s voix tremidntel traiiism it |es ensî'untse, nuits, nous reverruîî là-haut.
vre enfatnt ; lui aîyanît enlevé ses intcs vives soîlfaresp ses dents claqaient et Uie dernière convulsion, ln dernier sou
bagages, elle te força de s'aîippuyer sur soti il dut de liuoeau s'appuyer mur le bras de re, tire derniére larîte, tu le ciel comptait
bras Mais la fièvre fit des progrès si gapides so qu amie. U Age de tins.
que le malade fut forcé de s'arrôter. lisa mr èrent aisi, sl l'in teitiiisbe Brigitte se jeta der le petit corps ittatuimé

Quelle triste nuit passèrent les jeunes volte blancte ; leurs regards attristés ne elle s'obstitait à croise que son ami n'était
voyageurs. Il n'y avait datns le voisinage ni découvraiet que desbraîîclîes déiotillées, qî'évtinui... Maistoutétiit bienfini Les
chaumière ni maison, le froid était itippor. et cherchaient en vain la oind e trace messagCia célestes avaient ceilli comme une
table et le petit Savoyard croyait sa dernière d'lune habitation huminaine. Que la vile d'tune fleur à pciîîe éclose, lame imimacutlée di panu.
beure arrivéa. cheminme, perçant le toit d'une -abmne ho. vre Savoyard et lavaient emportée loin de

Brigitte sentit son cSeur au briser ; elle se pitalière et envoyant au ciel sa colonne de cette froide terre, loin des misèrpn et des teo.
désolait de ne poutroir procurer aucun sou- fumée, leur eot fuit dit bien Mais rien, rien pétes de la pauvre umaté.
lagement à celui qui liii avait peut-5tre que la grande nape immaculée, si chère aux
sauvé la, vie, poètes et si cruelle au voyageurs e .4 uo-tinuer.
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LOUIS BELFORT.

Vin Port. Vin Clairet. Vin Moselle. Vin Sauterne.
Vin de Messe, en Barils et en Bouteilles.

Cette COn? tgtie est comp3s.Že dles prilcipiUx viticulteurs, du Comté d'Esse\, pIiopitatites de 300 arpents
du meilleur vignoble du Comté

BOITE AUX LETTRES.

A l' Ami E. R. Duluth. - Aurez de mies
nouvelles danîs quelques jours Parti en
voyage et uiez une longue luttre au retour.
Bon courage.

Rev. P. B. N. Drue les A. - Merci. Nous
fe.rons de notre mieux pour continuer à
mériter votre eicoiragmliin

.\ un Zélateur. - Reçut votre lettre, nous
essaierous le donner satisfaction aux < ulti-
vatetirs qui désirent le pris.couran t du
marchêt

Rév. Ans 1;. P. a T. - Ci .. voutre votre
quittance. Merci ! La '" cloche '' soiteratit
toujotlrs gaiement si tout le monde faisaiit

Comme vousg !

1 - Oni vous lournira lotitllage iéces-
saire à la saison des sucres.

Rév. il 0. - Nous espérons mériter toui.
jouis vos bonnes recomntuiîdations.

Iév. D. L. - Votre bonne Appréciation
est pour nous un precieux encourigeient

ç. C - Dites s. v. p à P'tit Lotiis qu'onu
lui est biein r ecoîn naissa lt.

3nme Anna. - Recevrez des nouvelles
dans peu de jours.

I A. M. Windsor. - Je nt Iuis Assez vous
remliercier. .\ charge le revanche bienentendu.

Province de Quvîbec
District de Monitó"l

No 202a

C0U sIUPERIEURE

Dame )arie Louise Masîé, épouse col-

mune de biens de Oscar Laferrière, agent, et
dùuent autorisée à ester en justice, toits

deux des Cité et District le Montréal.

Demtanderesse

Le dit Oscar LaflrriÔre,
Défendeur

La denianderesse, à ce jour, intente
une action en séparation de liens contre le

difendeur.
Avocat île la demanderene.

P. A. Jaligin,

MleRtreal -.*. Janvier 1898.

S. AIW OINE DE PAPOULJE:

O uvrages ei vente à la ilrairie Urlanger
Frères, 1699, Rite NNeDamae, Montria:

LA DEVOTION à St Antoinle le Padole,
ptar M Iahóî E Delamar~,' re T D us1

Vin Tonique
Ferrugineux..

AU SUC DE VIANDE.
"Beef, Ironi and Wiine."

Cette agréable préparation est composée
le pur vin SIHERRY, d'extrait de bSuf con-

centré et de citrate de fer ammoniacal.
liîliemîent recomiandable par son Action

nitiritive, 1oniile et Elimîutilittte tîdans tous
les Cas de faiblesse, pauiivreté dii Sang, débi-
lité générale, et d'un grand secours aux cou-
valescelits.

DIRECTION POUR LES ADULTES.
lU'ne cuillerée à soupe entre les reptae,

quadtl oi soillfre le Iatigte ou dl'pieen t.

POUR LES ENFANTS

Oi doit réduire la dose selon l'âge.

PREPAllB PAR

L. A. BERNARD,
PnRtiMActtiN-c iMS.

1882, Rue Ste Catherine, MontrénI

Vielnt de Paraitre.

| LABRADOR ET ANTICOSTI,
sAiNr ANTiNE DE PADOUE dans s Par l'Abbé Huard.

rapports avec les Ang's, par le R P. Jean
ie Ste-Julie, franciscain. -0.15 volume de XV-5o5 pages, impression et

Itaîtier (le luxiii. Ilîtistié <le 45 Itrttraits ct
LE MARDI cntsacré à 3. Antîoiute. oil attes giavulres, et d'unec carte dît golfe St-

Neuvaine et Treizaine de prières. - <05 bitent dreýséc exptcs'éniciut pour cd ot.
1vlage.

blT'TLE TREASUIE of the D>evouît Journal dc voyage. Ilihtorique et état
Clients of St. Anthtony of Padua, surnamied présent de tots les pttstes (le la Côte Nord,
the Sower of Miracles.-005llatcSablont

de l'Anticosti. MSeurs et usages des Monta.
VIE ADMI lABLE île St Antoine de gnai. lécheurs canadiens t acadiens. Co.

Padouie, Prix Iii cts - La douz. 90 cis, - métîqites et chiens (lu Labrador. Détgils
le cent, $6.00 conîpltt sur la chasse au loup marin, et la

LA DlWV(0'1TION à St Antuine die Padoue gr2nde pêche -u saumon, ait hareng, à la
Le " Pain des l'uttvres,'' Prix, 5 cs la dotuz morue. La vérité sur l'Anticosti renseigne-
35 es le c t s.50 ments iédt$; l'etteprise iiir.

Prix, poir le Canada, $ 1.50. Par la pioste,
LA DEVOTION à.ýt Antoine le it adoine $i.6o.Etats-Unis, $î.7o.

Choses perdues et retroivôes. lrix, r) cis; Au bureau dt NÂi-uRALISî'E, à Chicon.
la doux. 4 ets ; le cent $3.00

,)tir~~~Pa l'bb Huard.DeaiacS i

paiier dhez lue. pIncllu res 5 l Patset


